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3SOMMAIRE
Notre expérience d’enseignant nous a souvent permis de constater que le
travail d’équipe en laboratoire semble motiver davantage les étudiantes et les
étudiants que le travail individuel. Nous avons effectué une recherche visant à vérifier
si le tutorat par les pairs influence positivement la motivation des étudiantes et des
étudiants inscrits au cours Moteurs électriques dans le programme Technologie de
l’électronique industrielle.
Cette recherche de type quasi expérimental propose d’évaluer l’impact du
tutorat par les pairs sur trois sources ou déterminants de la motivation scolaire, au
moyen d’un questionnaire servant de pi-é-test et de post-test. Les trois perceptions
suivantes ont été mesurées: la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant de la valeur de
la tâche à effectuer, la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant de sa compétence à
réussir la tâche à effectuer et la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant sur le
contrôle qu’il possède sur le déroulement de la tâche à effectuer.
Sous forme dhistogrammes. les données recueillies indiquent une
augmentation des trois perceptions et de la motivation globale dans le groupe
expérimental alors qu’elles demeurent stables dans le groupe contrôle. Toutefois, le
faible nombre de participants à la recherche ne permet pas d’affirmer que ces
augmentations sont significatives et reliées à l’exercice de tutorat, car il est
impossible d’appliquer un traitement statistique à ces données pour en valider les
résultats.
Notre expérimentation se réalise à l’intérieur des cours obligatoires du
programme (Technologie de l’électronique industrielle) où les tuteurs sont des
étudiantes et des étudiants finissants de 3 année et où les tuteurés sont des étudiantes
et des étudiants de 1te année.
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INTRODUCTION
Depuis 2002, le Département des technologies du génie électrique (TGE) du
Cégep de Victoriaville connaît une baisse importante d’inscriptions, comme dans tous
les départements des TGE à travers le Québec. Paradoxalement, la demande des
employeurs pour de la main-d’oeuvre qualifiée dans notre domaine ne cesse
d’augmenter. Aux prises avec une demande grandissante pour nos diplômées et
diplômés et un nombre réduit de ceux-ci, nous essayons de tout mettre en oeuvre pour
réduire le décrochage scolaire lié aux problèmes de faible motivation. L’amélioration
de la motivation devient donc un enjeu majeur pour l’avenir de notre département,
mais aussi pour l’avenir industriel du Québec. Il est donc important pour nous les
professeurs, notre cégep et même notre société, mais surtout pour nos étudiantes et
nos étudiants, d’utiliser des stratégies d’enseignement favorisant l’amélioration de
cette motivation.
Le tutorat par les pairs fait partie de ces stratégies d’enseignement qui nous
semblent intéressantes, car il permet à une étudiante ou à un étudiant tuteuré de
bénéficier des connaissances d’un collègue tuteur. Le tutorat par les pairs est
d’ailleurs pratiqué depuis plusieurs années dans les universités et collèges québécois
(Centre collégial de développement de matériel didactique, 2012). Nombreux sont les
centres d’aide en français, en mathématique et en science qui recrutent des étudiantes
et des étudiants tuteurs pour aider leurs camarades en difficulté. Certaines recherches
sur le tutorat démontrent les « [.. .j effets positifs indéniables aussi bien au plan
cognitif qu’affectif chez les étudiants en difficultés. » (Philion, 2005, p. ii).
Toutefois, nous voulons vérifier s’il est également possible de l’utiliser pour
améliorer la motivation de ceux-ci.
Dans la présente recherche, le terme tuteuré est utilisé pour désigner la personne qui reçoit le support
d’un tuteur.
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Cette recherche a donc pour but d’évaluer l’impact du tutorat par les pairs sur
la motivation des étudiantes et des étudiants de première année du programme
Technologie de l’électronique industrielle (TEl). L’utilité de ce travail provient du fait
que le réseau collégial québécois est relativement récent et qu’il n’y a pas de
recherche impliquant à la fois la motivation et le tutorat par les pairs en TEl.
Dans un premier temps, nous situons le programme TEl dans le réseau des
collèges québécois pour ensuite présenter la problématique de la faible motivation des
étudiantes et des étudiants inscrits au programme TEl.
Dans un deuxième temps, nous précisons les différentes composantes de la
motivation et du tutorat par les pairs telles que dégagées dans la recension des écrits.
Au Québec, nous pensons immédiatement à Viau (1994, 2009) et Barbeau (1994,
I 997a) lorsqu’il s’agit d’évaluer et de comprendre les différentes composantes de la
motivation. Les recherches portant sur le tutorat par les pairs sont beaucoup moins
nombreuses, mais nous portons notre attention sur Philion (2005). Sarnson (2005),
Cyr (2005) et Papillon et Rousseau (1995).
Dans un troisième temps, nous présentons les aspects méthodologiques de la
recherche. Nous avons choisi une recherche quasi expérimentale avec prétest et post
test. Nous présentons les caractéristiques des sujets de la recherche et nous détaillons
notre instrument de collecte de données (le questionnaire). Ensuite. nous établissons
l’échéancier et les étapes d’intervention qui permettent de situer notre recherche dans
le temps avant de terminer avec les notions d’éthique et de biais.
Finalement, le chapitre de l’analyse expose les résultats mesurés lors de
l’expérimentation, les interprétations ainsi que les limites de la recherche.
PREMIER CHAPITRE
LA PROBLÉMATIQUE
Ce chapitre détaille la problématique de cette recherche. Il traite du contexte
de formation des étudiantes et des étudiants inscrits au programme TEl du Cégep de
Victoriaville. du cours Moteurs électriques où les étudiantes et les étudiants ont le
plus de difficultés à demeurer motivés ainsi que du problème de recherche.
1. LE CONTEXTE DE LA FORMATION DES ÉTUDIANTES ET DES
ÉTUDIANTS DU PROGRAMME TEl AU CÉGEP DE VICTORIAVILLE
Pour rendre la lecture du contexte plus efficace, nous avons divisé cette
section en quatre parties: la présentation du Département des TGE et les baisses
d’inscriptions, le programme TEl et le partenariat avec la Commission scolaire des
Bois-Francs (CSBF), la baisse de motivation dans le cours Moteurs électriques et le
problème de recherche.
1.1 Le Département des TGE et les baisses d’inscription
Au Québec, le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) offre
aux établissements d’enseignement collégial la possibilité d’offrir cinq grandes
familles de programmes de formation technique (MELS. 2009).
• 100 Techniques biologiques
• 200 Techniques physiques
• 300 Techniques humaines
• 400 Techniques administratives
• 500 Techniques artistiques
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À l’intérieur de la grande famille des techniques physiques (200). nous
retrouvons une cinquantaine de programmes menant au diplôme détudes collégiales
(DEC) dont six sont regroupés dans la catégorie 243. catégorie nommée Technologies
du génie électrique (TGE). Le programme TEl ayant comme numéro 243.C0 est celui
dispensé au Cégep de Victoriaville depuis l’automne 2007.
• 243.A0 Technologie de systèmes ordinés
• 243.B0 Technologie de lélectronique
o 243.BA Voie de spécialisation en télécommunication
o 243.BB Voie de spécialisation en ordinateurs et réseaux
o 243.BC Voie de spécialisation en audiovisuel
• 243.C0 Technologie de l’électronique industrielle
Le Département des TGE emploie six enseignants à temps plein et un
enseignant à temps partiel pour trois cohortes de 12 à 29 étudiantes et étudiants. La
clientèle y est surtout masculine, mais il arrive que quelques étudiantes choisissent
d’étudier en électronique à raison d’une ou deux pour les trois cohortes.
Depuis quelques années, les baisses démographiques, mais aussi l’arrivée et la
popularité grandissante des diplômes d’études professionnelles (DEP) dans des
domaines similaires, amènent une baisse très marquée d’étudiantes et d’étudiants dans
les départements de formation technique à travers le Québec (MELS, 2008)
(Figure 1).
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Figure 1: Évolution de l’effecti f’ total en formation professionnelle et
technique (DEC, AEC, CEC, DPEC) (Ensemble du Québec de 1998-
1999 à 2006-2007). Source: MELS, Direction de la recherche, des
statistiques et des indicateurs (DRSI), Graphique DGSOF, 2008.
Ce phénomène est encore plus marquant dans le programme TEl à travers le
Québec. Notons que depuis quelques années, plusielLrs programmes de formation
professionnelle similaires au programme TE!, mais conduisant au DEP ont été créés
(Figure 2).
Inscriptions au programme Technologie de
lélectronique industrielle 2002-2008. Source CHESCO
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Figure 2: Inscriptions au programme Technologie de l’électronique
industrielle (Ensemble du Québec de 2002 à 2008).
Source: Chesco (2008)
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1.2 Le programme TEl et le partenariat avec la CSBF
Depuis l’automne 2007, le MELS permet aux cégeps d’offrir le programme
TE! élaboré par compétences. Les nouvelles exigences ministérielles se résument aux
dix-neuf compétences du programme (Annexe A). Il revient maintenant aux cégeps
de déterminer leur propre grille de cours pour le programme TEl tout en s’assurant
que ces dix-neuf compétences seront acquises dans les cours créés. Ceci offre une
grande flexibilité et permet de créer des saveurs locales aux programmes des
différents cégeps. Par exemple, le programme TEl du Cégep de Victoriaville est
unique et répond aux besoins du marché avec du matériel neuf, à la fine pointe de la
technologie, incluant plusieurs robots industriels (Annexe B). Ceci a permis de rendre
l’offre de service plus alléchante et d’attirer les étudiantes et les étudiants possédant
déjà un DEP en plus de ceux possédant un diplôme d’études secondaires (DES).
Au Cégep de Victoriaville, le programme TEl se donne sous la formule
alternance travail-études et s’échelonne sur une période de neuf sessions. Sous cette
formule, les étudiantes et les étudiants doivent effectuer deux stages rémunérés en
industrie à travers leurs trois années. Pour y arriver, ils doivent soit étudier, soit être
en stage à chacun des trois étés. Cette formule d’alternance travail-études est très
efficace, car elle permet aux futurs spécialistes de bien se familiariser avec ce qui se
passe en industrie avant même d’entreprendre leur premier jour de travail. Selon notre
expérience et celle de nos collègues, les employeurs aussi voient les bienfaits d’un tel
programme, les finissantes et les finissants possèdent cette expérience, ce petit
quelque chose de plus, qui leLir donne un certain avantage sur les autres. Par contre,
malgré les avantages réels, les sessions d’été supplémentaires sont très chargées, car
les étudiantes et les étudiants doivent apprendre en sept semaines ce qu’ils apprennent
habituellement en quinze.
17
Le Cégep de Victoriaville et la CSBF ont également innové en créant un
programme spécial DES-DEP-DEC avec l’autorisation exceptionnelle du MELS. Le
tout se déroule depuis 2008 dans un bâtiment neuf, construit pour ce nouveau
programme. Dès la quatrième année du secondaire, les élèves inscrits suivent une
formation spéciale leur permettant d’obtenir leur DES en même temps que leur DEP.
Ils ont alors accès directement, deux ans et demi plus tard, au programme TEl du
Cégep de Victoriaville.
Le programme TEl à la fine pointe de la technologie ainsi que le partenariat
avec la CSBF permettent d’augmenter sensiblement les inscriptions. Par exemple,
selon les listes d’inscriptions du Cégep de Victoriaville, vingt-quatre étudiantes et
étudiants se sont inscrits pour l’année 2009-2010 et vingt-deux étudiantes et étudiants
se sont inscrits pour l’année 2010-2011, ce qui est plus du double des cinq dernières
années (Figure 2).
Toutefois, le Département doit s’adapter à cette nouvelle clientèle provenant
du DEP qui est différente de celle provenant du cheminement standard (DES). Cette
nouvelle clientèle possède un profil beaucoup plus pratique et beaucoup moins
théorique, ce qui aide énormément dans certains laboratoires, mais apporte certaines
difficultés durant les cours théoriques. Cette nouvelle clientèle est plus difficile à
motiver selon nos observations et celles de nos collègues. Les retards sont plus
fréquents, les abandons sont plus nombreux et les travaux, si remise il y a, sont
souvent déposés après la date d’échéance. L’arrivée de cette nouvelle clientèle vient
favorablement augmenter le nombre d’inscriptions, mais implique également le
besoin de motiver davantage les étudiantes et les étudiants de première année.
18
1.3 La baisse de motivation dans le cours Moteurs électriques
Le cours Moteurs électriques du programme TEl se situe à la troisième
session. soit durant la session d’été. Au-delà des éléments de compétences spécifiques
à voir obligatoirement dans le cours Moteurs électriques, celui-ci fait appel à
plusieurs notions de mathématique et de physique apprises au secondaire pour
expliquer les phénomènes liés aux moteurs.
Le cours introduit également les concepts de tensions électriques et les
systèmes triphasés qui sont souvent difficiles à assimiler en raison de leur complexité.
Nous parlons ici du système électrique québécois et la façon dont il est utilisé par les
différentes machines que nous retrouvons dans nos foyers. commerces et usines. Ce
cours apporte donc énormément de connaissances théoriques, mais également une
grande quantité de connaissances procédurales. Par exemple, les notions de tensions
triphasées sont apprises en classe, mais les étudiantes et les étudiants doivent
également mettre en pratique ces connaissances dans les laboratoires en utilisant
certaines techniques pour brancher correctement un moteur sur le réseau électrique
québécois.
En tant qu’enseignant attitré du cours Moteurs électriques, nous avons observé
que ces notions semblent difficiles à maîtriser par les étudiantes et les étudiants. Nous
savons, grâce aux taux de réussite recensés depuis plusieurs années, qu’il est plus
difficile pour les étudiantes et les étudiants de réussir le cours Moteurs électriques que
les autres cours de première année. Lorsqu’une étudiante ou un étudiant de première
année éprouve de la difficulté à la session d’été, c’est habituellement le cours Moteurs
électriques qu’il risque d’échouer. La réalisation de travaux supplémentaires est alors
parfois nécessaire pour obtenir une note de passage. Ceci est en partie attribuable au
fait que ce cours est très exigeant. au fait que la clientèle est différente depuis
quelques années, mais aussi au fait que ce cours se déroule sur une période intensive
de seulement sept semaines durant l’été.
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Nos observations permettent de constater que plusieurs étudiantes et étudiants
possèdent une perception négative de leurs capacités à réussir dans le cours Moteurs
électriques à cause des nombreuses formules à apprendre: «je ne suis pas bon en
mathématiques ». Ce phénomène est pius particulièrement présent chez la nouvelle
clientèle provenant du DEP. Ces étudiantes et ces étudiants pragmatiques possèdent
une perception négative de l’utilité des notions théoriques plus difficiles apprises en
classe: « Je n’utiliserai jamais cela plus tard ». N’oublions pas qu’ils passent d’un
milieu pratique axé sur les compétences manuelles à acquérir à un milieu où les
concepts théoriques sont pius présents et où les laboratoires et les devoirs servent à
les démontrer.
1.4 Le problème de recherche
À partir de ces constats, nous aimerions pouvoir améliorer les perceptions et
la motivation des étudiantes et des étudiants dans le cours Moteurs électriques et cette
recherche propose d’évaluer un moyen d’y arriver.
Notre expérience d’enseignant nous a souvent permis de constater que le
travail d’équipe en laboratoire semble motiver davantage les étudiantes et les
étudiants. Dans tous les cours du programme TEl, une bonne partie des heures est
consacrée à l’apprentissage pratique en laboratoire où les étudiantes et les étudiants
effectuent des travaux individuellement ou en équipe de deux. Ces travaux prennent
souvent la forme d’un projet technique devant être réalisé à l’intérieur de la période
de laboratoire où une démonstration du fonctionnement du projet sert d’évaluation
commune aux deux coéquipiers.
Puisque nous voulons améliorer la motivation des étudiantes et des étudiants
dans le cours Moteurs électriques et que le travail d’équipe semble les stimuler, nous
avons recherché des stratégies d’apprentissage utilisant le travail d’équipe. Une
recension des écrits nous a permis d’apprendre que plusieurs recherches sur le tutorat
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par les pairs dont celles de Papillon et Rousseau (1995), Philion (2005), Sarnson
(2005) et Cyr (2005) démontrent des effets positifs aussi bien au plan cognitif
qu’affectif chez les étudiantes et les étudiants. Toutefois, ces recherches n’abordent
pas l’angle spécifique de la motivation. Nous aimerions vérifier plus précisément si
nous pouvons améliorer la motivation des étudiantes et des étudiants du programme
TEl en utilisant le tutorat par les pairs en classe.
Dans cette recherche, nous proposons de modifier les activités dapprentissage
durant les laboratoires du cours Moteurs électriques pour permettre l’utilisation du
tutorat par les pairs. Nous aurons recours aux étudiantes et aux étudiants finissants de
troisième année comme tuteurs à l’intérieur de certaines périodes de laboratoire
particulièrement difficiles. Ceux-ci maîtrisent bien les compétences du cours Moteurs
électriques, mais nous croyons également qu’un tel choix motivera davantage les
tuteurés parce qu’ils verront en ces étudiantes et ces étudiants des collègues ayant
suivi et réussi le cours de Moteurs électriques et qui obtiendront bientôt leur DEC.
Nous proposons une recherche quasi expérimentale avec prétest et post-test.
Ce type de recherche permettra dexpérimenter le tutorat par les pairs tout en
mesurant ses effets sur la motivation avant et après l’expérimentation tutorale sur le
groupe expérimental. Un groupe contrôle servira à éliminer certaines variables
indépendantes de l’expérimentation.
Nous tenterons de trouver des solutions à notre problématique en posant la
question générale suivante: Est-ce que le tutorat par les pairs effectué par les
étudiantes et les étudiants de troisième année peut améliorer la motivation des
étudiantes et des étudiants de première année inscrits au cours Moteurs électriques?
DEUXIÈME CHAPITRE
LE CADRE DE RÉFÉRENCE
Ce chapitre présente deux concepts: la motivation et le tutorat par les pairs. Il
traite de recherches récentes sur la motivation scolaire, surtout québécoises, des
modèles qui la décrivent et des façons de l’améliorer. Il présente également des
résultats de recherche sur les effets de l’utilisation du tutorat par les pairs dans le
cadre scolaire. surtout au niveau collégial.
1. LA MOTIVATION
Dès l’antiquité, les philosophes grecs se penchaient déjà sur les raisons qui
motivent les gens. Toutefois, les premières recherches contemporaines réalisées par
des psychologues sont apparues au début du vingtième siècle (Viau, 2009).
1.1 Les recherches déjà effectuées
Le but de notre recherche étant de déterminer si le tutorat par les pairs suscite
la motivation des étudiantes et des étudiants inscrits au cours Moteurs électriques du
programme TEl au collégial. nous nous penchons davantage sur les recherches
portant sur la motivation en milieu scolaire plutôt que sur les études portant sur le
sens large de la motivation. Pour ce faire, nous avons retenu les travaux de Viau
(1994, 2009) qui portent sur la motivation des élèves2 au secondaire et les travaux de
Barbeau (1994, l997a, 1997b) qui portent sur les moyens de mesurer la motivation
des étudiantes et des étudiants du collégial.
2 Au Québec. le terme élève désigne un apprenant de niveau primaire ou secondaire tandis que les
termes étudiantes et étudiants désignent des apprenants de niveau collégial.
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Le phénomène de la motivation en général est complexe, mais selon nos
lectures, Viau (2009) s’inspire de chercheurs comme (Pintrich et Schunk, 1996),
Wigfield et Eccles (2000) (Bandura, 2003) et Deci et Ryan (2009) pour créer sa
propre théorie sur la dynamique motivationnelle de l’élève. Le résultat obtenu est une
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Figure 3: Facteurs qui influent sur la dynamique motivationnelle de l’élève.
Source Viau R. (2009); La motivation â apprendre en milieu scolaire.
St-Laurent (Québec): Editions du renouveau pédagogique.
Même si les travaux de Viau (1994, 2009) s’appliquent surtout à des élèves de
niveau secondaire, nous pensons qu’ils seront facilement transférables aux étudiantes
et aux étudiants de niveau collégial. Au Québec, un élève inscrit en cinquième année
du secondaire est âgé de seize â dix-sept ans tandis que l’étudiante ou Fétudiant
inscrit â la première année du collégial est âgé de dix-sept â dix-huit ans. Nous
parlons ici d’individus appartenant au même groupe d’âge.
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Barbeau (1994, 1997a, 1997b, 2007) a également effectué des recherches à
l’aide d’une approche sociocognitive qui s’intéresse principalement aux processus de
la pensée et à leurs influences sur le comportement humain. Plus précisément, ses
travaux portent sur les moyens de mesurer la motivation des étudiantes et des
étudiants du milieu collégial. Ceci est très intéressant pour notre propre recherche,
puisque celle-ci portera également sur les étudiantes et les étudiants du milieu
collégial. Selon nos lectures, Barbeau (1993) s’inspire de chercheurs comme Bandura
(1986), Weiner (1985) et Pintrich et De Groot (1992) pour créer son propre modèle
d’analyse de l’influence des sources motivationnelles sur les indicateurs de la
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Figure 4: Modèle d’analyse de l’influence des sources motivationnelles sur les
indicateurs de la motivation scolaire. Source: Barbeau, D. (1993).
La motivation scolaire. Document téléaccessible à l’adresse
denise 07 1 .pdf
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1.2 Les sources de la motivation
Viau (1994. 2009) affirme que la dynamique motivationnelle est un
phénomène intrinsèque à l’élève, mais que celle-ci est directement influencée par des
facteurs externes. Lorsque ces facteurs externes influencent la dynamique
motivationnelle d’un élève, ce sont les perceptions de celui-ci qu’ils influencent. De
son côté, Barbeau (1993) affirme également que la motivation scolaire prend son
origine dans les perceptions qu’un individu a de lui-même et de son environnement.
1.2.1 La perception de la valeur de la rôche à effectuer
Viau (1994. 1999. 2009) définit la perception de la valeur de la tâche à
effectuer comme étant le jugement qu’un élève porte sur l’intérêt et Futilité de cette
dernière, et ce. en fonction des buts qu’il poursuit. Autrement dit, si l’élève ne perçoit
pas l’utilité de la tâche à effectuer, il ne sera pas motivé et ne mettra pas les efforts
nécessaires pour accomplir la tâche de façon à la réussir. Cette perception de valeur
est souvent basée sur les buts que l’élève entretient.
Sans but, un élève peut difficilement valoriser les activités qui lui sont
proposées. C’est pourquoi la majorité des modèles explicatifs de la
motivation dans un contexte scolaire tiennent compte des buts qu’un élève
se fixe consciemment ou inconsciemment. (Viau, 1999, p. 35).
Plusieurs théories expliquent la motivation, mais certaines d’entre elles sont
spécifiquement élaborées à partir des buts de l’élève « Goal Orientation Theory ».
Comme l’indiquent les recherches de Pintrich et Schrauben (1992): « One type of
inference that can be made about students’ motivation is the goals they adopt. Goals
provide students with direction and a purpose to engage in an activity. ». Ces deux
Un type de conclusion pouvant être fait à propos de la motivation des étudiants est les buts qulls
adoptent. Les buts fournissent aux étudiants une direction et une raison de sengager dans une activité
(traduction de Fauteur).
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chercheurs stipulent, tout comme Viau (1994, 2009), que la motivation est
directement influencée par les buts de l’étudiante ou de l’étudiant.
Barbeau (1993) souligne également le lien entre la valeur accordée à une tâche
et les buts que l’élève poursuit:
Il serait également important, selon nous, d’aider les élèves à découvrir la
signification et l’importance des tâches scolaires dans le processus global
de la formation et de l’apprentissage. Il n’est sûrement pas facile, pour un
jeune de 17 ans, de s’engager et de persévérer dans des tâches, parfois très
pointues, qui ne semblent avoir aucun lien avec ce qu’il s’attend à faire et à
vivre comme travailleur et comme citoyen. (p. 24)
Pintrich et Schrauben (1992), Viau (1994, 2009) et Barbeau (1993) ont
démontré que les étudiantes et les étudiants pourraient être plus motivés s’ils
possédaient une bonne perception de la valeur des tâches à effectuer en classe.
1.2.2 La perception de compétence à réussir la tâche à effectuer
Bandura (2003) explique que le sentiment d’efficacité personnelle « Self
Efficacy » réfère aux jugements que les personnes font à propos de leur capacité à
organiser et à réaliser un ensemble d’actions requises pour atteindre les performances
attendues.
Selon Viau (2009, p. 36): « la perception qu’a l’élève de sa compétence est le
jugement qu’il porte sur sa capacité à réussir de manière adéquate une activité
pédagogique qui lui est proposée. »
Selon Bandura (2003) et Viau (2009), l’étudiante ou l’étudiant qui ne se croit
pas capable d’accomplir une tâche adoptera des stratégies d’évitement ou réalisera la
tâche à reculons. Ceci contribuera à affaiblir ses compétences, car il ne bénéficiera
pas de l’expérience acquise durant la tâche évitée.
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Barbeau (1993) explique également que cette perception se modifie au fil des
expériences:
La perception de sa compétence à accomplir une tâche ne s’acquiert pas
automatiquement à partir d’une seule expérience de réussite ou d’échec,
mais c’est la combinaison et la répétition de ces expériences qui façonnent
la perception de sa compétence à accomplir une tâche. (p. 23)
Bandura (2003), Viau (2009) et Barbeau (1993) ont démontré que les
étudiantes et les étudiants pourraient être plus motivés s’ils possédaient une bonne
perception de leur capacité à réussir les tâches à effectuer en classe.
1.2.3 La perception de contrôlabilité de la tôche à effectuer et la perception
attributionnelle
Viau (1994, 2009) définit la perception de contrôlabilité comme étant le degré
de contrôle qu’un élève croit exercer sur le déroulement d’une activité. Par exemple,
une enseignante ou un enseignant utilisant des stratégies d’enseignement strictes où
l’élève n’a aucun contrôle, affaiblira la perception de contrôlabilité de l’élève, ce qui
diminuera son intérêt à s’engager dans la tâche à effectuer.
Deci et Ryan (2009) ont également expérimenté la perception de contrôle:
In classrooms where teachers were more autonomy supportive, students
tended to becorne more intrinsically motivated, to perceive themselves to be
more competent, and to feel better about themselves, whereas in classrooms
where teachers were more controlling, students tended to lose intrinsic
motivation, perceived competence, and self-esteem. (Deci et Ryan (2009)
dans Wentzel et Wigfield, 2009, p. 175).
À l’intérieur des classes où les enseignants étaient plus enclins à développer l’autonomie des
étudiants. les étudiants avaient tendance à être plus motivés de façon intrinsèque, ils se trouvaient plus
compétents et se sentaient mieux, tandis que dans les classes où les enseignants exerçaient plus de
contrôle, les étudiants avaient tendance à perdre leur motivation intrinsèque, leur sentiment de
compétence et leur estime de soi (traduction de l’auteur).
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Lors de notre recension des écrits sur la motivation, nous avons également
découvert un autre type de perception de contrôle soit la perception attributionnelie.
Celle-ci nous vient des travaux de Weiner (1985) et porte sur le contrôle que l’élève
pense avoir sur les résultats qu’il obtient et non sur la tâche à effectuer.
Barbeau (1993) appuie Weiner (1985) et affirme que les gens cherchent à
savoir pourquoi un événement s’est produit afin de satisfaire leur besoin de
compréhension. L’étudiante ou l’étudiant peut donc attribuer la cause d’un échec ou
d’une réussite à lui-même (cause interne) ou à quelqu’un ou quelque chose d’autre
(cause externe). De plus, l’étudiante ou l’étudiant peut attribuer à l’échec ou à la
réussite le statut de contrôlable ou le statut de non contrôlable. Dans le cas d’un
échec, l’étudiante ou l’étudiant identifiant une cause interne et contrôlable pourrait
vouloir essayer d’améliorer ses résultats, alors qu’avec une cause externe et non
contrôlable, ii n’effectuera aucun effort pour y remédier.
La dimension causale peut avoir une influence sur la performance et la
motivation scolaire. Si un élève s’attribue la cause de son résultat scolaire.
l’attribution a plus de probabilité d’avoir un effet positif sur son engagement
et sa persévérance dans des activités scolaires. Si. par contre, un élève
attribue la cause de son résultat scolaire, par exemple. au fait que le
professeur pose toujours des questions en dehors de la matière (attribution
externe, non contrôlable). il pourra se dire qu’il ne sert à rien d’étudier, de
fournir des efforts parce que de toute façon. le professeur va continuer à
poser des questions en dehors de la matière. (Barbeau. 1993. p. 23)
Viau (1994. 2009), Deci et Ryan (2009). Barbeau (1993) et Weiner (1985) ont
démontré que les étudiantes et les étudiants pourraient être plus motivés s’ils
possédaient une bonne perception de contrôle. Toutefois, Viau (1994. 2009) et
Barbeau (1993, 1997a) ont des visions différentes du type de contrôle. Tandis que
Viau (1994. 2009) parle du contrôle sur les tâches à effectuer. Barbeau (1993. 1997a)
parle du contrôle sur les résultats académiques obtenus. li se peut que ces deux
champs de perceptions de contrôle contribuent l’un comme l’autre à influencer la
motivation de l’étudiante ou de l’étudiant.
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1.3 La modification des perceptions
Selon Viau (2009), l’enseignante ou l’enseignant voulant agir sur les
perceptions contribuant à la dynamique motivationnelle de l’élève devra porter une
attention particulière à ces cinq facteurs relatifs à la classe:
• Les activités pédagogiques proposées en classe;
• Les relations quil ou qu’elle entretient avec ses élèves;
• Les pratiques évaluatives utilisées dans ses cours;
• Le climat qui règne dans sa classe;
• Le système de récompenses et de sanctions qu’il ou qu’elle utilise.
Toutefois, tous les enseignantes et enseignants ne sont pas nés motivateurs et
certains auront plus de difficultés que d’autres à établir un climat «jovialement
supérieur» à la moyenne ou à appliquer un système de récompenses et sanctions sans
heurts. Par contre. tous les enseignantes et enseignants ont la possibilité de réaliser
des activités pédagogiques favorisant une dynamique motivationnelle positive.
C’est avec les activités pédagogiques proposées en classe que nous allons
travailler dans notre recherche. Puisque notre expérience d’enseignant nous a souvent
permis de constater que le travail d’équipe semble motiver davantage les étudiantes et
les étudiants en laboratoire, nous allons développer des activités pédagogiques basées
sur le tutorat par les pairs dans le but de vérifier si celui-ci a un impact sur la
dynamique motivationnelle des étudiantes et des étudiants.
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1.-1 L’impact d’une dynamique motivationnelle positive sur les étudiantes et les
étudiants
Durant l’expérimentation, les activités pédagogiques proposées en classe
(le tutorat par les pairs) affecteront les sources de la motivation (les trois perceptions)
et nous chercherons à mesurer l’impact du tutorat par les pairs sur les perceptions des
étudiantes et des étudiants du cours Moteurs électriques. Selon les modèles de la
motivation scolaire développés par Viau (1994, 2009) et Barbeau (1993, 1997a), nous
pensons que les interventions en classe visant à agir sur les perceptions devraient
contribuer à hausser la motivation des étudiantes et des étudiants.
Si nous réussissons à influencer positivement ces trois perceptions (valeur,
compétence et contrôle), les étudiantes et les étudiants devraient être plus motivés. Ils
pourraient être plus enclins à réussir le cours Moteurs électriques et ultirnernent, à
demeurer au cégep, mais nous ne nous occuperons pas de ces aspects dans cet essai.
2. LE TUTORAT PAR LES PAIRS
Le tutorat par les pairs a fait son apparition dans les années 1960 aux
États-Unis et il s’est développé dans les pays tels que la Grande-Bretagne. la
Belgique et l’Australie afin de lutter contre l’échec scolaire. Selon Samson (2005).
aucune autre innovation pédagogique n’a eu un succès aussi constant.
Par contre, la définition du terme tutorat par les pairs diffère d’un chercheur à
l’autre. Pour Doyon et Ouellet (1991), le tutorat par les pairs fait référence à un élève
plus âgé enseignant à ufl élève plus jeune, tandis qu’en apprentissage coopératif. les
élèves ont à peu près le même âge et sont là pour apprendre ensemble. Pour Desy
(1996), le tutorat par les pairs peut être réalisé par des élèves du nième âge. mais
ayant des habiletés différentes. Dans notre recherche, nous aurons recours à des
étudiantes et des étudiants finissants de notre département qui sont plus âgés que nos
étudiantes et nos étudiants tuteurés de première année.
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2.1 Les recherches déjà effectuées sur les effets du tutorat par les pairs
Très peu de recherches ont été réalisées sur les effets de l’utilisation du tutorat
par les pairs dans les cégeps du Québec (Barbeau, 2007). Parmi les recherches
recensées au Québec, Desy (1990) a réalisé une recherche au Cégep de Sainte-Foy
afin de déterminer l’impact réel du tutorat par les pairs dans un centre d’aide en
mathématique. La recherche visait à mesurer l’impact du tutorat par les pairs sur la
réussite scolaire et certaines variables cognitivo affectives, par exemple la perception
de leurs compétences et leur opinion à l’égard des mathématiques. Les résultats
obtenus ont démontré que le centre d’aide et le tutorat par les pairs n’ont pas réussi à
améliorer le rendement scolaire et n’ont pas eu les effets attendus sur le plan
cognitivo affectif des étudiantes et des étudiants.
Toujours au Québec, Gélinas (1999) a réalisé une recherche au collège de
Shawinigan afin de déterminer l’impact d’un suivi au centre d’aide en français sur les
résultats scolaires et l’estime de soi d’étudiants éprouvant des difficultés en français
écrit. Les résultats obtenus par Gélinas (1999) ont également démontré que les
séances d’aide entre pairs n’ont pas réussi à améliorer les résultats scolaires ni
l’estime de soi des étudiants.
Le besoin d’effectuer notre recherche est justifié par le fait que celle-ci diffère
des recherches de Desy (1990) et de Gélinas (1999). Nous mesurons l’impact du
tutorat par les pairs dans le domaine spécifique de l’électronique industrielle de
niveau collégial. De plus, nous ne mesurerons pas l’impact du tutorat par les pairs
dans un centre d’aide où les étudiantes et les étudiants se présentent de façon
volontaire, mais plutôt l’impact du tutorat par les pairs à l’intérieur des heures
régulières de laboratoire du cours Moteurs électriques. Les étudiantes et les étudiants
n’ont pas à consulter les tuteurs à l’extérieur des heures de classe, ce qui pourrait
constituer une contrainte de plus affectant la réussite de l’intervention.
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Notons également que dans les recherches de Desy (1990) et de Gélinas
(1999), le tutorat est assuré par des étudiantes et des étudiants forts dans la discipline
ciblée et appartenant au même groupe d’âge que les tuteurés, tandis que notre
recherche aura recours à des tuteurs plus âgés que les tuteurés. Nous pensons que les
tuteurés de première année du programme TEl risquent de voir en leur tuteur finissant
un modèle de compétence qu’ils veulent eux-mêmes atteindre d’ici la fin de leurs
études. Ceci pourrait influencer favorablement la perception de valeur de la tâche à
effectuer des étudiantes et des étudiants de première année et les inciter à terminer
leurs études et à devenir finissants à leur tour. Rappelons que la perception de valeur
est l’une des trois perceptions influençant la motivation scolaire.
Notre recension des écrits nous a permis de trouver quelques recherches
abordant certains éléments de la motivation lors d’un exercice de tutorat par les pairs,
mais principalement avec des élèves de niveau primaire ou secondaire et en classant
la motivation parmi l’ensemble des bienfaits causés par le tutorat. Sans surprise, nous
n’avons pas davantage trouvé de recherches mesurant l’impact du tutorat par les pairs
sur la motivation dans le domaine spécifique de l’électronique industrielle. Voici un
tableau résumant les recherches recensées et retenues sur les effets du tutorat par les
pairs en raison des similitudes avec notre recherche (Tableau 1).
Tableau 1
Recherches recensées et retenus sur les effets du tutorat par les pairs
Philion, R. (2005). Prise en compte Cible des étudiantes et des
des représentations des étudiants étudiants de niveau
mentors au regard de leur rôle, de universitaire.
leur pratique et de leurs besoins en
matière de formation. Thèse de Traite des besoins de formation
doctorat en philosophie. Université des tuteurs.
d Ottawa. Ontario.
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Sarnson. (2005). Effets de l’entraide
par les pairs en classe sur
l’intégration et la réussite scolaire
des garçons au collégial. Mémoire
de maîtrise en éducation, Université
de Sherbrooke, Québec.
Cyr N. (2005). Analyse de la
démarche didactique dans deux
centres de tutorat par les pairs
situés sur le territoire du Bas-St
Laurent et de la Gaspésie. Mémoire
de maîtrise en éducation, Université
du Québec à Rirnouslci, Québec.
Papillon, S. et Rousseau, R. (1995).
La prévention de l’abandon
scolaire: Effets d ‘un programme de
support à la motivation.
Département des sciences de
l’éducation (UQAR).
Cible des étudiantes et des
étudiants de niveau collégial.
Traite de l’impact du tutorat par
les pairs sur le décrochage des
garçons de niveau collégial.
Cible des élèves de niveau
secondaire.
Traite de la démarche
didactique utilisée dans le but
de favoriser l’atteinte des
objectifs par un programme de
tutorat par les pairs au niveau
secondaire.
Cible des élèves de deuxième
cycle du primaire.
Traite de l’effet d’un
programme de parrainage
auprès des élèves de deuxième
cycle du primaire à risque
d’abandon scolaire.
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Desy, J. (1990). L ‘impact du service
de tutorat par les pairs, Rapport de
recherche, Sainte-Foy, Collège de
Sainte-Foy.
Gélinas, S. (1999). Impact d’un
suivi au centre d’aide en français
sur la Peiformance scolaire et
l’estime de soi d’étudiants
éprouvant des difficultés en français
écrit, Mémoire de maîtrise, Trois-
Rivières, Université du Québec à
Trois-Rivières.
Cible des étudiantes et des
étudiants de niveau collégial.
Traite de l’impact d’un centre
d’aide en mathématique sur la
réussite scolaire et certaines
variables cognitivo affectives.
Cible des étudiantes et des
étudiants de niveau collégial.
Traite de l’impact d’un centre
d’aide en français sur les
résultats scolaires et l’estime de
soi d’étudiants éprouvant des
difficultés en français écrit.
2.2 L’influence du tutorat par les pairs sur la motivation
Selon Papillon et Rousseau (1995), les objectifs poursuivis lors de
l’implantation d’un programme de tutorat par les pairs sont nombreux et peuvent être
répartis en cinq grandes catégories. Chez les tuteurés, l’implantation d’un programme
de tutorat par les pairs risque de:
• Renforcer l’estime de soi, la confiance en soi et l’autonomie;
• Développer les habiletés cognitives et sociales;
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• Augmenter les aspirations professionnelles et orienter les jeunes vers une
carrière qui leur convient;
• Encourager la poursuite des études en insistant sur la présence aux cours;
• Promouvoir le rendement scolaire.
Nous pouvons faire notre premier lien entre la dynamique motivationnelle et
le tutorat par les pairs. Selon Papillon et Rousseau (1995), le tutorat par les pairs
permet de renforcer l’estime de soi, la confiance en soi et l’autonomie. Selon
Bandura (2003), Viau (1994, 2009) et Barbeau (1993, 1997a), la motivation de
l’étudiante ou de l’étudiant est influencée par la perception de sa compétence à réussir
la tâche à effectuer. 11 est donc possible qu’une activité de tutorat par les pairs
permettant d’augmenter l’estime de soi, la confiance en soi et l’autonomie envers la
réalisation d’une activité permette également d’augmenter la perception de sa
compétence à réaliser cette activité.
Toujours selon Barbeau (1993), cette perception s’acquiert en partie à partir
des performances déjà réalisées (ses réussites et ses échecs). Il est donc également
possible que le tutorat par les pairs améliore la perception de compétence à. réussir la
tâche à effectuer puisque selon Papillon et Rousseau (1995), le tutorat par les pairs
permet de promouvoir le rendement scolaire. L’étudiante ou l’étudiant qui améliore
son rendement scolaire devrait obtenir de meilleures performances, ce qui devrait
améliorer sa perception de compétence à réussir la tâche à effectuer.
Nous pouvons aussi établir notre deuxième lien, car selon Papillon et
Rousseau (1995), le tutorat par les pairs permet d’augmenter les aspirations
professionnelles de l’apprenant. Selon Viau (1994. 2009) et Barbeau (1993, 1997a).
l’une des sources de la motivation est la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant de
la valeur de la tâche à effectuer. c’est-à-dire le jugement qu’une étudiante ou un
étudiant porte sur l’intérêt et l’utilité de cette dernière, et ce. en fonction des buts qu’il
poursuit. Il est donc possible qu’une activité de tutorat par les pairs permettant
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d’augmenter les aspirations professionnelles de l’apprenant puisse également
augmenter la perception de valeur de la tâche à effectuer. Par exemple, le tuteuré
admirant les capacités de son tuteur ayant presque terminé ses études risque de
s’impliquer davantage dans la réalisation des activités de laboratoire puisqu’il les
verra essentielles à l’obtention du grade de technologue tant désiré.
Dans le cadre de notre recherche, nous émettons l’hypothèse que si nous
réussissons à modifier positivement les différentes perceptions de l’étudiante ou de
l’étudiant grâce à des activités pédagogiques utilisant le tutorat par les pairs, nous
devrions pouvoir agir positivement sur la motivation de l’étudiante ou de l’étudiant.
2.3 L’importance de la formation des tuteurs
Durant notre expérimentation, si nous voulons évaluer efficacement l’impact
du tutorat par les pairs sur la motivation des étudiantes et des étudiants, nous devrons
nous assurer d’utiliser le tutorat avec la plus grande efficacité possible.
Cyr (2005, p. 50) affirme que la formation est nécessaire pour «doter les
tuteurs d’habiletés dont, au départ, ils semblent dépourvus ». Selon elle, cette
formation semble nécessaire pour faire en sorte que les pratiques tutorales se passent
bien. Cyr (2005) affirme également que le recensement de plusieurs recherches a
démontré que la formation donnée aux tuteurs est un facteur déterminant par rapport à
l’efficacité du programme, c’est-à-dire aux apprentissages faits par les tuteurés.
De plus, Philion (2005) cite différentes recherches qui indiquent que non
seulement la formation des tuteurs est un élément essentiel à tout programme de
tutorat, mais elle est en fait un incontournable. Cette chercheure classifie les contenus
de formation des tuteurs selon trois dimensions (p. 52):
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I. La problématique de l’encadrement des tuteurés et les objectifs poursuivis par
I encadrement;
2. Les connaissances générales que le tuteur doit être en mesure de transmettre par
exemple les ressources disponibles pour aider le tuteuré et les politiques
d’évaluation;
3. Les habiletés interpersonnelles comme la capacité à accompagner, les techniques
de relation d’aide et les limites du rôle du tuteur et du tuteuré.
Samson (2005, p. 91) résume encore plus précisément les stratégies
d’apprentissage efficaces qui devront être connues des tuteurs dans le but dinciter les
tuteurés à les utiliser:
• La présence active au cours;
• L’écoute;
• La participation;
• La prise de notes;
• L’étude;
• Les devoirs;
• La vérification de la compréhension;
• La demande d’aide;
• La révision de la matière;
• L’identification des difficultés;
• La préparation aux examens.
Ceci nous indique que les tuteurs devront être mis au courant des objectifs
poursuivis par leur encadrement et formés sur les techniques d’accompagnement,
mais ils devront également maîtriser les compétences à acquérir par les tuteurés dans
le cadre de leur cours Moteurs électriques, Il sera important de planifier la formation
des tuteurs en tenant compte de ces contenus d’information.
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Dans notre expérimentation, le choix des étudiantes et des étudiants de
troisième année comme tuteurs est judicieux. car ils auront déjà les compétences
requises et connaîtront déjà les aspects techniques reliés aux activités du cours
Moteurs électriques de première année. Leur formation technique liée aux Moteurs
électriques sera courte et l’accent pourra être mis sur les autres notions apportées par
Philion (2005) et Sarnson (2005). Évidemment, certaines personnes sont plus aptes à
aider. ce qui risque de faire d’eux des tuteurs plus efficaces. Par contre. les tuteurs
bénéficieront d’une formation visant à les rendre encore meilleurs.
2.4 Les objectifs de recherche
Souvenons-nous de la question générale de recherche. Est-ce que le tutorat par
les pairs effectué par les étudiantes et les étudiants de troisième année peut améliorer
la motivation des étudiantes et des étudiants de première année inscrits au cours
Moteurs électriques?
Notre recension des écrits nous a permis de découvrir plusieurs recherches
portant sur la motivation. Parmi ces recherches, nous avons choisi de retenir les
recherches effectuées par Viau (1994, 2009) et Barbeau (1993, 1997a) parce qu’elles
ne portent pas sur la motivation en général, mais plutôt sur la motivation en milieu
scolaire. Nous avons choisi de considérer plus précisément les trois perceptions
influençant la motivation scolaire, c’est-à-dire la perception de la valeur de la tâche à
effectuer, la perception de compétence à réussir la tâche à effectuer et la perception
de contrôle de la tâche à effectuer.
En tant qu’enseignant, nous pouvons intervenir sur les activités pédagogiques
en classe afin de tenter d’améliorer ces trois perceptions. Notre expérience nous
indique que les étudiantes et les étudiants aiment travailler en équipe durant les
laboratoires. Nous misons donc sur cet aspect en utilisant une forme particulière de
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travail d’équipe. le tutorat par les pairs, afin d’essayer d’intervenir positivement sur
leurs trois perceptions.
Peu de recherches ont été réalisées afin de mesurer les effets du tutorat par les
pairs sur la motivation. Les recherches de Samson (2005). Desy (1990) et Gélinas
(1999) ont été effectuées afin de mesurer l’impact des centres d’aide en
mathématique et en français dans les cégeps du Québec, mais ces recherches
mesuraient davantage l’impact sur la réussite scolaire et le taux d’abandon que sur les
perceptions influençant la motivation. De plus, ces recherches ont utilisé une forme
d’entraide coopérative différente du tutorat par les pairs que nous proposons d’utiliser
dans notre recherche. Par contre, la plupart des recherches effectuées ont bien décrit
l’une des conditions de réussite essentielle du tutorat par les pairs. la formation des
tuteurs, et nous allons nous assurer d’en tenir compte dans notre méthodologie.
À partir de ces constats, nous proposons de réaliser une expérimentation ayant
recours aux étudiantes et aux étudiants finissants de troisième année du programme
TE!, pour aider les étudiantes et les étudiants de première année du même programme
à surmonter les difficultés qu’ils rencontrent dans le cours Moteurs électriques. Ce
cours est offert à la session d’été et se déroule sur une période intensive de sept
semaines au lieu de quinze.
Les tuteurs recevront une formation appropriée, soit un exposé des buts et des
limites du tutorat par les pairs, un rappel des compétences à développer dans le cours
Moteurs électriques, compétences qu’ils connaissent déjà puisqu’ils ont suivi le
cours, ainsi quune courte formation sur les techniques de relation d’aide pouvant être
utiles à l’exercice de tutorat.
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Nos objectifs sont les suivants:
Objectif I: mettre au point une intervention de tutorat par les pairs adaptée au cours
Moteurs électriques, avec l’aide de tuteurs finissants de troisième année du même
programme.
Objectif 2: expérimenter le tutorat par les pairs à la session d’été avec l’aide des
étudiantes et des étudiants tuteurs finissants du cours Nouvelles technologies et les
étudiantes et les étudiants de première année du cours Moteurs électriques.
Objectif 3: évaluer l’impact du tutorat par les pairs sur la motivation des étudiantes et
des étudiants de première année, plus précisément sur les trois perceptions




Ce chapitre détaille l’ensemble des choix méthodologiques, les étapes de
réalisation et les tâches à effectuer pour atteindre les objectifs de la recherche. Dans
ce chapitre, nous détaillons ce que nous avions prévu en début de recherche, ainsi que
ce qui s’est vraiment produit à la suite d’ajustements ou de circonstances inattendues.
L L’APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE
Nous avons opté pour une recherche quantitative quasi expérimentale avec
prétest et post-test incluant un groupe expérimental ainsi qu’un groupe contrôle.
Toutefois, ces deux groupes sont des échantillons de convenance, c’est-à-dire qu’ils
ne découlent pas du hasard, mais des contraintes de création des classes et des
horaires définis par les administrateurs du cégep. Si la composition des deux groupes
avaient été le fruit du hasard, nous aurions pu faire une recherche expérimentale à la
place d’une recherche quasi expérimentale.
2. LES PARTICIPANTS À LA RECHERCHE
Les participants à la recherche sont les étudiantes et les étudiants inscrits au
cours Moteurs électriques à l’été 2011 qui se sont portés volontaires. À la session
d’été 2011. un total de vingt-deux étudiants étaient inscrits au cours Moteurs
électriques. Tous étaient des hommes ayant sensiblement la même tranche d’âge. soit
17 à 19 ans. Puisque les laboratoires ne peuvent accueillir plus de seize étudiants à la
fois. l’administration du cégep a créé deux groupes de onze étudiants.
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Nous avons déterminé au hasard, c’est-à-dire en utilisant le pile ou face en
classe avec les étudiants, que le premier groupe serait le groupe expérimental et que
le deuxième groupe serait le groupe contrôle. Parmi les sujets du groupe
expérimental, un étudiant a été transféré dans le groupe contrôle à cause d’un conflit
d’horaire en lien avec le covoiturage au cégep. Nous avions donc dix étudiants dans
le groupe expérimental et douze étudiants dans le groupe contrôle.
Nous avons demandé aux étudiants des deux groupes s’ils acceptaient de
participer à la recherche, en leur expliquant les objectifs poursuivis par la recherche et
en leur faisant signer un formulaire de consentement (Annexe C). Tous les étudiants
ont été volontaires pour participer à la recherche et tous ont signés le formulaire de
consentement.
2.1 La sélection des tuteurs
Les étudiantes et les étudiants de troisième année doivent acquérir la
compétence Former du personnel dans le cours Nouvelles technologies. Cette
compétence est acquise en enseignant à ces étudiantes et ces étudiants les notions
utiles à cette tâche, mais pourrait aussi être acquise en leur faisant expérimenter le
tutorat avec les étudiantes et les étudiants de première année dans le cadre de cette
recherche.
À la session d’été 2011, un total de douze étudiants de troisième année étaient
inscrits au cours Nouvelles technologies. Quatre de ces étudiants se sont poilés
volontaires pour assister un professeur du DEP dans le cadre d’une entente entre la
CSBF et le Cégep de Victoriaville. Seulement huit tuteurs ont alors été disponibles
pour effectuer le tutorat dans le cours Moteurs électriques dans le cadre de cette
recherche. Avec seulement huit tuteurs disponibles, nous avons transféré deux
étudiants de première année du cours Moteurs électriques, avec leur accord, du
groupe expérimental vers le groupe contrôle afin d’avoir un nombre égal de tuteurs et
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de tuteurés pour les laboratoires. La répartition finale pour le cours Moteurs
électriques a été de huit étudiants tuteurés dans le groupe expérimental et de quatorze
étudiants dans le groupe contrôle.
Notons ici que ce sont les huit étudiants tuteurés de première année du groupe
expérimental qui ont été les sujets de la recherche. Les huit étudiants tuteurs de
troisième année ont été les intervenants auprès des tuteurés dans le cadre de leur
cours Nouvelles technologies.
3. LA PRÉPARATION ET LE DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE
Il y a plusieurs éléments à planifier pour réaliser une intervention de qualité
qui ne nécessitera pas un grand nombre d’ajustements en cours d’exécution. Dans
cette section. nous identifions par un schéma les principales étapes et les éléments
importants que nous avons considérés avant d’entreprendre l’expérimentation
(Figure 5).
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Figure 5: Déroulement des étapes de la recherche
•Les objectifs poursuivis par tencadrement.
•Les techniques d’encadrement.
‘Comment détecter les problèmes d’apprentissage.
• Révision des connaissance5 techniques requises.
‘Horaires faits par le département des TGE.
•Facilité à synchroniser les tuteurs et les tuteurés.
•changes entre les enseignants.
3.1 La préparation du matériel et la formation des tuteurs
Plusieurs chercheurs dont Philion (2005) et Cyr (2005) ont signalé
l’importance de la formation des tuteurs dans un programme de tutorat par les pairs.




•Étudiantes et étudiants de première année insrits au
cours Moteurs électriques.
• Formation des deux groupes par le collège selon les
contraintes horaires.
•tudiantes et étudiants de troisième année inscrits au
Sélection des tuteurs
Préparation du matériel
et formation des tuteurs
‘Formation de 2 heures durant les 3 premières semaines.
Synchronisation
‘Durant la quatrième et la cinquième semaine.
‘14 heures de tutorat en laboratoire pour le groupe
expérimental.
‘Laboratoires normaux pour le groupe contrôle.
•Rôles des enseignants.
d’environ deux heures visant à améliorer les capacités de tuteurs des étudiantes et des
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étudiants du cours Nouvelles technologies (Annexe D). Cette formation s’est donnée
dans une période théorique du cours Nouvelles technologies. à l’ensemble des
étudiantes et des étudiants du cours, dlLrant les trois premières semaines de la session
d’été et a été divisée en quatre aspects.
Premièrement, les tuteurs ont reçu de la formation, mais aussi de l’information
sur les objectifs poursuivis par l’activité de tutorat par les pairs. Nous ne parlons pas
ici d’expliquer les buts de la présente recherche, mais d’expliquer ce que le tutorat
permet d’accomplir chez le tuteuré c’est-à-dire:
• Renforcer l’estime de soi, la confiance en soi et l’autonomie;
• Développer les habiletés cognitives et sociales;
• Augmenter les aspirations professionnelles et orienter les jeunes vers une
carrière qui leur convient;
• Encourager la poursuite des études en insistant sur la présence aux cours;
• Promouvoir le rendement scolaire.
Deuxièmement, les tuteurs ont reçu de l’information sur les connaissances
générales qu’ils doivent posséder afin «aider efficacement le tuteuré en cas de
besoin. Par exemple. les stratégies «apprentissage qui devraient être utilisées par le
tuteuré et les façons d’identifier les problèmes du tuteuré lorsque celui-ci se trouve
dans une impasse.
Troisièmement, les tuteurs ont reçu de la formation sur les habiletés
interpersonnelles à développer pour devenir un bon tuteur. Par exemple. les
techniques de relation d aide.
Finalement, les tuteurs ont reçu un rappel des notions techniques pour être en
mesure de répondre rapidement aux besoins des tuteurés. L’étude des énoncés de
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laboratoire du cours Moteurs électriques a été au programme ainsi que la possibilité
de réaliser les laboratoires pour se remémorer les notions déjà apprises.
Le matériel de formation est principalement une présentation PowerPoint où
les quatre différents aspects mentionnés plus haut sont exposés. Chacun des sujets a
d’abord été présenté par le professeur/chercheur à l’aide de la présentation
PowerPoint et des échanges ont suivi pour stimuler les étudiantes et les étudiants à
poser des questions.
4. LA SYNCHRONISATION
Le programme TEl est un programme coopératif favorisant l’approche
alternance travail-études et il est divisé en neuf sessions dont trois sessions d’été
intensives de sept semaines. Les cours Moteurs électriques et Nouvelles technologies
se déroulent en même temps à la session d’été.
Le cours Nouvelles technologies est séparé en plusieurs sections réalisées par
différents enseignants. Seule la partie de trois heures sur la formation des tuteurs est
assurée par l’enseignant/chercheur.
Durant la quatrième et la cinquième semaine de la session d’été, c’est-à-dire
lors des périodes de laboratoire du groupe expérimental du cours Moteurs électriques.
l’évaluation du travail des tuteurs a été assurée par un enseignant autre que
l’enseignantlchercheur. Lenseignant du cours Nouvelles technologies s’est assuré de
la coordination des tuteurs et a évalué leur travail ainsi que leurs interventions auprès
des tuteurés, mais l’enseignant/chercheur qui dirige les laboratoires du cours Moteurs
électriques est demeuré la personne-ressource pour tous les tuteurs.
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Durant la quatrième et la cinquième semaine de la session d’été, les activités
de laboratoire en tutorat ont eu lieu pour le groupe expérimental du cours Moteurs
électriques, tandis que les activités de laboratoire habituelles ont eu lieu pour le
groupe contrôle. Les compétences à atteindre et les sujets traités en laboratoire ont été
les mêmes pour les deux groupes, sauf que les étudiantes et les étudiants du groupe
expérimental ont été accompagnés de leur tuteur tout au long des laboratoires. Les
tuteurs ont utilisé les techniques apprises lors de leur formation pour soutenir les
tuteurés dans leurs apprentissages.
4.1 L’intervention
L’enseignant du cours Moteurs électriques était l’enseignant/chercheur pour
les périodes de théorie et de laboratoire des deux groupes et celui-ci a enseigné la
matière théorique de manière habituelle. Pour les laboratoires du groupe contrôle,
l’enseignant!chercheur était également présent de manière habituelle et était la
personne-ressource pour tous les étudiantes et les étudiants. Pour les laboratoires du
groupe expérimental, l’enseignantlchercheur est devenu observateur et a servi de
support aux tuteurs autant pour les questions d’ordre technique que pour les questions
portant sur les relations d’aide. Les tuteurés ont eu accès à leur tuteur en tout temps et
ne sont pas allés demander conseil à l’enseignantJchercheur directement. Les tuteurs
étaient présents pendant toute la durée des laboratoires et leur rôle a été de rester près
de leur tuteuré tout en prodiguant des conseils, en posant des questions et en
s’assurant que le tuteuré progresse bien dans son travail.
Le rôle de l’enseignant du cours Nouvelles technologies, rappelons ici que ce
n’était pas l’enseignantJchercheur, était de s’assurer de la présence des tuteurs lors
des périodes de tutorat. Il s’est également assuré de la bonne interaction entre le
tuteur et le tuteuré et a procédé à l’évaluation de la relation d’aide et du travail du
tuteur selon le barème de correction de son cours.
48
Il était d’abord prévu que la période d’expérimentation se déroule à la
quatrième et la cinquième semaine pendant une durée totale de quatorze heures (sept
périodes de laboratoire de deux heures chacune). Toutefois, nous avons dû effectuer
un changement dans la durée de l’expérimentation et celle-ci s’est déroulée sur une
période totale de dix heures (cinq périodes de laboratoire de deux heures chacune).
Ce changement est attribuable à la difficulté de synchroniser les périodes du cours
Nouvelles technologies au premier groupe du cours Moteurs électriques. Malgré le
fait que nous pensions qu’il serait facile de synchroniser ces deux cours, nous
n’avions pas anticipé quelques problèmes d’ordre logistique qui sont venus rendre la
synchronisation plus difficile. Par exemple, le cours Nouvelles technologies
comprend trois séminaires donnés par des professionnels invités durant les sept
semaines de cours, li arrive assez fréquemment que ces séminaires doivent être
déplacés en raison de l’impossibilité des présentateurs d’être au rendez-vous à la date
prévue. Également. il peut sembler simpliste de synchroniser deux cours, mais ces
deux cours partagent les mêmes locaux que tous les autres cours de la session. Nous
avons dû travailler fort à l’aménagement des horaires avec l’aide du coordonnateur de
département pour obtenir ces dix heures de tutorat.
5. L’INSTRUMENT DE COLLECTE DE DONNÉES
Rappelons que la i-notivation scolaire est déterminée par les perceptions de
l’étudiante ou de l’étudiant. Nous nous sommes inspiré des questionnaires existants et
déjà validés de Viau (1999) et de Barbeau (1997b) pour mesurer ces trois perceptions,
cest-à-dire la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant de la valeur de la tâche à
effectuer, la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant de sa compétence à réussir la
tâche à effectuer et la perception qu’a l’étudiante ou l’étudiant de la contrôlabilité
qu’il exerce sur le déroulement de la tâche à effectuer. Nous avons utilisé les énoncés
de ces questionnaires; toutefois. nous les avons adaptés légèrement pour tenir compte
du domaine d’étude de nos étudiantes et de nos étudiants de TEl (Annexe E).
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Une vérification de la clarté des énoncés du questionnaire a été faite par six
étudiantes et étudiants ne participant pas à la recherche et ayant réussi le cours
Moteurs électriques l’an passé. Nous leurs avons distribué le questionnaire et nous
leur avons demandé de noter les énoncés qui ne leur semblaient pas clairs. Quelques
erreurs d’orthographe et de forme ont été repérées et corrigées, mais aucun
commentaire n’a été formulé sur la clarté des énoncés.
Nous avons utilisé le questionnaire pour mesurer les trois perceptions
influençant la motivation des étudiantes et des étudiants du cours Moteurs électriques.
Celui-ci a été distribué à la troisième semaine, juste avant que commencent les
activités tutorales (prétest), ainsi qu’à la sixième semaine, après deux semaines
intenses d’activités tutorales (post-test). Le questionnaire est composé d’énoncés
pouvant être répondus selon une échelle de Likert à cinq positions partant de
« entièrement vrai » à « entièrement faux ».
6. L’ANALYSE DES DONÉES
En choisissant une recherche de type quasi expérimental, nous avons opté
pour une recherche où les données peuvent être visualisées à l’aide de chiffres et
d’histogrammes. Par cette recherche, nous espérons être capables de mesurer la
motivation avant et après les activités de tutorat en utilisant un prétest et tin post-test.
Nous avons également opté pour la création d’un groupe contrôle pour nous
permettre de comparer si un changement de motivation allait survenir seulement dans
le groupe expérimental, ce qui nous permettrait de penser que c’est en lien avec le
tutorat, ou bien dans les deux groupes, ce qui nous permettrait de penser que c’est en
lien avec une ou des causes externes au tutorat, par exemple l’arrivée de l’été.
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Les réponses à chacun des énoncés seront réparties dans les cinq échelons de
l’échelle de Likert. Chacun des énoncés mesure une perception ou la motivation
globale:
• La perception de compétence de la classe;
• La perception de valeur de la classe;
• La perception de contrôle de la classe;
• La motivation globale de la classe.
Nous allons présenter sous forme d’histogrammes comparatifs les réponses
aux énoncés devant mesurer les trois perceptions des étudiantes et des étudiants
durant la recherche. Rappelons ici que les trois perceptions (valeur, compétence et
contrôle), permettent de définir la dynamique motivationnelle d’un individu. Nous
allons d’abord comparer les données du prétest et du post-test, pour le groupe
expérimental concernant la motivation en général. Nous effectuerons la même
comparaison avec le groupe contrôle afin de visualiser les différences entre les deux
groupes. Nous réaliserons également la comparaison des données du prétest et du
post-test, pour le groupe expérimental concernant chacune des trois perceptions
(valeur, compétence et contrôle). Finalement, nous effectuerons la même
comparaison pour le groupe contrôle.
Nous sommes conscients que le nombre réduit de participants affectera la
généralisation des résultats toutefois, nous en tiendrons compte et une interprétation
prudente des résultats sera effectuée dans les limites de ce que l’expérimentation
permet.
7. LE BIAIS
Nous avons utilisé certaines techniques permettant la réduction du biais dans
notre recherche. Les éléments susceptibles de réduire le biais sont les suivants:
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a) La création d’un questionnaire à partir d’autres questionnaires déjà validés
d’auteurs renommés permet d’assurer un certain contrôle sur la validité de
celui-ci;
b) La vérification de la clarté des énoncés du questionnaire a été faite par des
étudiants ne participant pas à la recherche et ayant réussi le cours Moteurs
électriques l’an passé.
c) L’enseignant chercheur s’est retiré dans son bureau lorsque les participants
répondaient au questionnaire. Ce questionnaire était anonyme et l’ensemble des
questionnaires ont été remis à l’enseignant par le dernier participant ayant
répondu au questionnaire dans une enveloppe fermée.
8. L’ÉTHIQUE
Afin de protéger les sujets de la recherche, nous avons utilisé les moyens
suivants:
a) Les étudiants étaient libres de participer ou de ne pas participer à la recherche.
Ils ont signé un formulaire de consentement libre et éclairé (Annexe C). Ceux
qui ont accepté de participer étaient libres de se retirer en tout temps, sans avoir
à donner d’explications. Si un étudiant s’était retiré volontairement de la
recherche, il aurait alors effectué les laboratoires de manière habituelle, sans
être accompagné. Cette situation ne s’est pas présentée, car aucun étudiant n’a
demandé à être retiré du groupe expérimental.
b) Le questionnaire utilisé pour le prétest et le post-test était anonyme, autant pour
le groupe expérimental que pour le groupe contrôle. Ce questionnaire a été
distribué par le chercheur, qui s’est ensuite retiré dans son bureau, le temps que
52
les étudiants répondent aux énoncés. Une fois tous les questionnaires remplis.
un étudiant les a remis au chercheur. de façon à ce qu’il lui soit impossible
d’identifier le questionnaire d’un étudiant. Les données recueillies par le
questionnaire sont confidentielles et ne seront utilisées que dans Je cadre de
cette recherche.
e) Il n’y a pas de comité d’éthique à notre collège; toutefois. nous avons consulté
notre répondant local Performa, qui est également notre conseiller pédagogique,
et selon lui. l’expérimentation ne cause pas de problèmes d’éthique. Tous les
enseignants du département des TE! ont également été consultés afin de
vérifier qu’aucun préjudice ne serait porté aux étudiants de la recherche.
L’approbation du département a été obtenue avant de procéder à
l’expérimentation.
QUATRIÈME CHAPITRE
LA PRÉSENTATION ET L’INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS
Ce chapitre présente les données qui ont été obtenues à l’aide de l’instrument
de collecte de données, le questionnaire. Nous décrivons d’abord les données
obtenues aux questionnaires prétest et post-test. Nous passons ensuite à
l’interprétation des données et à une brève présentation de leurs limites.
1. LA DESCRIPTION DES DONNÉES
Le questionnaire est composé de 26 énoncés vérifiant l’une des trois
perceptions (valeur, compétence et contrôle) des étudiants. Rappelons que le
questionnaire est composé d’énoncés pouvant être répondus selon une échelle de
Likert à cinq positions partant de « entièrement vrai » à « entièrement faux ».
Certains énoncés à formulation négative, mesurant la même perception déjà
mesurée avec un autre énoncé à formulation positive, ont été utilisés dans le
questionnaire afin d’identifier si certains sujets répondaient sans lire attentivement les
énoncés. Par exemple, si la valeur 5 (entièrement en accord) est donnée à l’énoncé I
(J’utilise facilement les connaissances théoriques apprises en classe durant les
laboratoires), nous pouvons vérifier que la valeur 1 (entièrement en désaccord) est
donnée à l’énoncé 10 (Je suis incapable d’utiliser les connaissances théoriques
acquises en classe durant les laboratoires). Toutes les réponses aux énoncés à
formulation négative ont été conséquentes avec les réponses homologues aux énoncés
à formulation positive, ce qui indique que chaque énoncé a bien été compris par les
étudiants, qu’il soit à formulation positive ou négative.
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Nous présentons la compilation des données sous forme d’histogrammes à
colonnes verticales où chaque colonne verticale représente le pourcentage des
réponses attribuées à l’un des cinq échelons de Likert. Nous pouvons facilement
identifier si les sujets d’un groupe sont en accord avec l’énoncé (un plus grand %
dans les colonnes de droite) ou en désaccord avec l’énoncé (un plus grand % dans les
colonnes de gauche).
De plus, puisque plusieurs petits changements à l’intérieur d’un même
histogramme peuvent être difficiles à visualiser sous forme de colonnes verticales,
nous nous sommes inspirés de la méthode utilisée par Barbeau (1997b) pour compiler
l’ensemble des réponses du tableau sous forme d’indice global. Pour ce faire, nous
multiplions par un le nombre de réponses dans la colonne I de l’échelle de Likert.
Nous multiplions par deux le nombre de réponses dans la colonne 2 de l’échelle de
Likert et nous procédons ainsi jusqu’à la colonne 5. En additionnant ces cinq valeurs
et en divisant par le nombre total de réponses, nous obtenons un indice global sur
cinq qui tient compte des poids associés aux positions des réponses dans l’échelle de
Li kert.
Afin de catégoriser l’importance du changement d’indice global entre le
prétest et le post-test, nous avons également attribué des termes qualitatifs. Le choix
des plages et des termes qualitatifs a été effectué par le chercheur de manière à
représenter le mieux possible les catégories de changements (Tableau 2).
Tableau 2
Termes qualitatifs représentant l’importance du changement d’indice global
entre le prétest et le post-test
Vaiiation d indice Teime qualitatif
-0,20 et moins
— forte baisse
-0,10 à -0,19 — baisse
-0,09 à 0,09
— à peu près stable
0,10 à 0,19 — augmentation
0,20 et plus — forte augmentation
1.1 La motivation globale des étudiants
Tableau 3
Réponses à tous les énoncés pour le groupe expérimental
Prétest Post-test




Échelled tkIert S échelle de tkkert I éS
Dans le tableau 3, un plus grand nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (90 o,/) qu’au prétest (74 %). Il y a un déplacement
général des réponses vers les échelons de droite et l’indice global augmente fortement
passant de 4,10 à 4.38.
Tableau 4
Réponses à tous les énoncés pour le groupe contrôle
Prétest Post-test





Échelle de lickert 115 Échelle de Lickert 1 à s
Dans le tableau 4. un plus grand nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (86 %) qu’au prétest (83 %). 11 y a un déplacement
général des réponses vers les échelons de droite et l’indice global demeure à peu près
stable passant de 4.30 à 4.31.
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1.2 La perception de compétence à réussir la tâche à effectuer des étudiants
Tableau 5
Réponses aux énoncés portant sur la perception de compétence pour le groupe expérimental
Prétest Post-test
Indice z 3,90 Indice :4.35
! I Hd LIlrt là 5 Ed,I d tkk,t I à5
Dans le tableau 5, un plus grand nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (91 %) qu’au prétest (68 %). li y a un déplacement
général des réponses vers les échelons de droite et l’indice global augmente fortement
passant de 3,90 à 4,35.
Tableau 6
Réponses aux énoncés portant sur la perception de compétence pour le groupe contrôle
Prétest Post-test
Indice 4,28 Indice :4,24
1ii 1311
I I ±:—I I-I
Échelle de Lickert 1 à S Échelle de Lickert I àS
Dans le tableau 6. le même nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (86 %) et au prétest (86 %). Il y a un déplacement général
des réponses vers les échelons de gauche et l’indice global demeure à peu près stable
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Dans le tableau 7, un plus grand nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (97 %) qu’au prétest (87 %). Il y a un déplacement
général des réponses vers les échelons de droite et l’indice global augmente passant
de 4,43 à 4.59.
Tableau 8






1 2 3 4 5 Non
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ÉchIIe de Lickert là 5
Dans le tableau 8, un plus grand nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (94 %) qu’au prétest (88 %)• Il y a un déplacement
général des réponses vers les échelons de droite et l’indice global demeure à peu près
stable passant de 4.50 à 4,57.
1.3 La perception de valeur de la tâche à effectuer des étudiants
Tableau 7
Réponses aux énoncés portant sur la perception de valeur pour le groupe expérimental
Prétest Post-test
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1.4 La perception de contrôle de la tâche à effectuer des étudiants
Tableau 9
Réponses aux énoncés portant sur la perception de contrôle pour le groupe expérimental
Prétest Post-test
Indice: 3,57 Indice: 3,71
31% 33%
Dans le tableau 9, un plus grand nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (58 %) qu’au prétest (50 %). Il y a un déplacement
général des réponses vers les échelons de droite et l’indice global augmente passant
de 3,57 à 3,71.
Tableau 10
Réponses aux énoncés portant sur la perception de contrôle pour le groupe contrôle
Prétest Post-test






Dans le tableau 10, le même nombre de réponses se retrouvent dans les
échelons 4 et 5 au post-test (54 %) et au prétest (54 %). Il y a un déplacement général
des réponses vers les échelons de gauche et l’indice global demeure à peu près stable
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2. L’INTERPRÉTATION DES DONNÉES DESCRIPTIVES
II serait tentant d’interpréter un déplacement vers les colonnes de droite des
réponses aux énoncés comme étant une augmentation significative des perceptions
due à l’intervention du tutorat. Toutefois, même si les participants semblent plus en
accord avec les énoncés qui affirment qu’ils ont de meilleures perceptions après
l’expérimentation, ceci n’est pas démontré statistiquement.
Pour que l’association tutorat par les pairs/augmentation de la motivation soit
démontrée statistiquement. il aurait fallu utiliser le test du Chi-carré. Ce test
statistique permet de vérifier si une série de données respecte certaines lois de
probabilité. Si le test est concluant, nous pouvons alors démontrer que l’augmentation
de perception est significative, qu’elle est reliée à l’intervention du tutorat, et qu’elle
n’est pas attribuable aux variables externes, ou du moins, dans une faible proportion.
Dans un tel cas, nous pouvons alors relier l’augmentation significative de perception
à l’exercice de tutorat par les pairs.
Certaines conditions doivent être respectées pour être en mesure d’utiliser le
test du Chi-carré. Par exemple, celui-ci ne peut être utilisé que si 80 % des classes
(les colonnes de l’histogramme) comportent au moins cinq éléments (le nombre de
réponse dans une colonne) et que les autres classes ne sont pas vides. Pour obtenir un
minimum de cinq éléments dans 80 % des cinq échelons de Likert, il nous aurait fallu
un minimum de 20 participants. Il nous est donc impossible d’effectuer le test du Clii
carré dans cette recherche puisque nous n’avions que huit participants. Toutefois,
même si nous ne pouvons affirmer statistiquement que les histogrammes de cette
recherche démontrent une augmentation significative des trois perceptions et de la
motivation globale à la suite de l’expérimentation de tutorat par les pairs. nous
pouvons certainement affirmer que les données recueillies sont encourageantes.
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Par exemple, pour le groupe expérimental, l’indice global de chacun des
histogrammes (motivation globale et les trois perceptions) indique que les
participants semblent plus en accord avec les énoncés une fois l’expérimentation
effectuée. Pour le groupe contrôle, l’indice global de chacun des histogrammes
(motivation globale et les trois perceptions) indique que les participants ne semblent
pas changer d’opinion à propos des énoncés une fois l’expérimentation effectuée.
2.1 Les limites de la recherche
Lors de cette recherche, le nombre de participants était trop petit pour pouvoir
effectuer des tests statistiques afin de valider les résultats. Nous ne pouvons donc
généraliser les résultats de cette recherche à tous les étudiantes et étudiants de tous les
départements des TGÉ du Québec. Dans une recherche future, l’expérimentation
pourrait se dérouler dans un cégep ayant plus d’étudiantes et d’étudiants inscrits au
programme TEl.
Lors de cette recherche, le chercheur était l’enseignant du cours Moteurs
électriques. Certaines mesures ont été prises afin d’éviter d’influencer les
participants, niais un effet de désirabilité sociale pourrait avoir influencé les résultats.
Dans une recherche future, le chercheur pourrait évaluer les étudiantes et les étudiants
d’un autre cégep afin d’éliminer cet effet.
CONCLUSION
Les recherches sur le tutorat par les pairs, recensées dans la méta-analyse de
Barbeau (2007), ont porté sur des activités de tutorat exercées à l’extérieur de la
classe, habituellement dans des centres d’aide, à l’aide de tuteurs ne faisant pas
nécessairement partie du même programme que les tuteurés. Notre recherche a porté
sur l’utilisation du tutorat par les pairs dans le programme TEL, à l’intérieur de
périodes obligatoires de laboratoire. à l’aide d’étudiants tuteurs finissants du même
programme. Nous croyons que ces étudiants tuteurs qui ont déjà réussi le cours
Moteurs électriques, qui ont persévéré dans leur programme et qui obtiendront bientôt
leur DEC sont une image forte pour les étudiants tuteurés de première année.
De plus. contrairement au tutorat dans les centres d’aide. les tuteurs et les
tuteurés d’un même programme sont dans une zone de proximité plus grande et ne
sont pas liés uniquement par l’expérience du tutorat. Nous parlons ici de tutorat, fait
par des étudiantes et des étudiants plus âgés, contrairement à l’apprentissage
coopératif qui est souvent utilisé à l’intérieur de certains cours, mais où les étudiantes
et les étudiants sont là pour apprendre ensemble.
Nous avons réussi à atteindre les deux premiers objectifs de notre recherche
c’est-à-dire, mettre au point une intervention de tutorat par les pairs et expérimenter
le tutorat par les pairs à l’intérieur du cours Moteurs électriques. Par contre, nous
n’avons pas réussi à atteindre notre troisième objectif. c’est-à-dire évaluer l’impact du
tutorat par les pairs sur la motivation des étudiantes et des étudiants de première
année de façon significative en raison du petit nombre de participants à la recherche.
Les trois perceptions (valeur. compétence et contrôle) contribuant à la
dynamique motivationnelle ont augmenté dans le groupe expérimental.
L’expérimentation semble également indiquer que c’est la perception de compétence
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à réussir la tâche à effectuer qui a subi la plus grande augmentation. Toutefois, le
faible nombre de participants à la recherche ne permet pas d’affirmer que ces
augmentations sont significatives et reliées à l’exercice de tutorat, car il est
impossible d’appliquer un traitement statistique à ces données pour en valider les
résultats. Nous ne pouvons alors généraliser les résultats à l’ensemble des étudiantes
et des étudiants inscrits au cours Moteurs électriques dans tous les programmes de
TEl.
Puisque nous étions l’enseignant du cours Moteurs électriques, un
phénomène de désirabilité sociale peut également avoir joué sur les résultats. Pour
toutes ces raisons, si une recherche similaire devait avoir lieu de nouveau, nous
recommanderions d’effectuer cette recherche dans un cégep ayant beaucoup plus
d’étudiantes et d’étudiants inscrits au programme TEl où le chercheur ne serait pas
l’enseignant du cours Moteurs électriques.
Nous pouvons tout de même affirmer que les données recueillies semblent très
encourageantes. Nous pensons que ce genre de tutorat pourrait être utilisé avec la
même efficacité à l’intérieur d’autres cours du programme TEl et probablement à
l’intérieur d’autres programmes au niveau collégial, mais d’autres recherches seront
nécessaires pour le confirmer.
En ce qui a trait au côté logistique du tutorat, l’organisation des activités de
tutorat dans un centre d’aide fait souvent partie d’une volonté de quelques
enseignantes et enseignants, prêts à entretenir bénévolement un centre d’aide avec le
recrutement des tuteurs et tout ce que cela implique. Cette approche du tutorat à
l’intérieur des cours obligatoires du programme, contrairement au tutorat fait dans les
centres d’aide, est peut-être un gage de réussite. Intégrer le tutorat à un cours du
programme rend le professeur disponible à effectuer les tâches associées à la mise en
place du tutorat, en plus d’en assurer la pérennité.
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Dans un contexte d’amélioration continue des programmes, il serait
intéressant de cibler des cours de troisième et de première année. afin de les faire
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ANNEXE A
Les 19 compétences à acquérir dans le programme TEl
Le programme Technologie de l’électronique industrielle s’inscrit dans les finalités et les
orientations de la formation technique qui guident l’action du ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport; en fonction du cadre réglementaire, le programme est défini par
compétences et formulé par objectifs et par standards.
Formation spécifique (65 unités)
042Y Traiter l’information relative aux réalités du milieu du travail en technologie de
l’électronique industrielle.
042Z Effectuer des travaux d’atelier.
0431 Gérer et utiliser un poste de travail informatique en milieu industriel.
0432 Produire des plans d’électronique industrielle.
0433 Planifier des activités de travail.
0434 Installer des appareils dans un système de contrôle-commande.
0435 Résoudre des problèmes mathématiques en électronique industrielle.
0436 Vérifier des signaux et des alimentations de très basse tension.
0437 Vérifier des équipements de puissance.
0438 Analyser le fonctionnement d’un procédé.
0439 Faire fonctionner des systèmes de contrôle-commande.
043A Programmer des unités de commande.
043B Régler le fonctionnement des appareils de la chaîne de mesure.
043C Régler le fonctionnement des éléments finals de contrôle.
043D Programmer un système de supervision.
043 Participer à la mise en service d’un système de contrôle-commande.
043F Effectuer l’entretien préventif des équipements d’un système de contrôle
commande.
043G Effectuer le dépannage d’un système de contrôle-commande.
043H Participer à la conception d’un projet de contrôle-commande.
Source: MELS 2007, Direction générale des programmes et du développement.
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Ø UNIVERSITÉ mSHERB ROOKE
FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n’hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.
Titre du projet
L’impact du tutorat par les pairs sur la motivation des étudiantes et étudiants de
première année inscrits au programme Technologie de l’électronique industrielle.
Personne responsable du projet
Janin Delorme, étudiant à maîtrise en enseignement de l’Université de Sherbrooke, est
responsable de ce projet. Vous pouvez joindre Janin Delorme au numéro de téléphone
819-758-6401, poste 2816, pour toute information supplémentaire ou tout problème
relié au projet de recherche.
Objectif du projet
L’objectif de ce projet est de mesurer l’impact du tutorat par les pairs sur la
motivation des étudiantes et étudiants inscrits au cours Moteurs électriques du
département de Technologies du génie électrique du Cégep de Victoriaville.
Raison et nature de la participation
En tant qu’étudiante ou étudiant inscrits au cours Moteurs électriques, il vous est
proposé de participer à cette recherche.
Votre participation sera requise lors des laboratoires de la semaine quatre, cinq et six
du cours Moteurs électriques. Vous aurez à répondre à un questionnaire se rapportant
aux laboratoires que vous aurez effectués durant les trois semaines d’expérimentation.
Initiales du participant:
___________
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Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet de recherche vous apportera l’avantage de vivre une
expérience de tutorat par les pairs à l’aide d’un tuteur de troisième année du
programme Technologie de l’électronique industrielle. A cela s’ajoute le fait que
cette recherche contribuera à l’avancement des connaissances entourant les liens entre
l’utilisation du tutorat par les pairs et la motivation.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d’inconvénients
significatifs, si ce n’est le fait d’être les premiers à expérimenter les nouvelles
activités d’apprentissage créées pour les laboratoires.
Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire
et que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l’étude, demandez-vous que les
documents audio ou écrits vous concernant soient détruits?
Oui n Non o
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la
chercheuse vous demandera explicitement si vous désirez la modifier.
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre
identité et la confidentialité de ces renseignements, vous ne serez pas identifié(e) et
tous les questionnaires à remplir seront anonymes. Le chercheur principal de l’étude
utilisera les données à des fins de recherche dans le but de répondre aux objectifs
scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire d’information et de
consentement. Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des
revues scientifiques ou partagées avec d’autres personnes lors de discussions
scientifiques. Aucune publication ou communication scientifique ne renfermera quoi
que ce soit qui puisse permettre de vous identifier.
Les données recueillies demeureront confidentielles. Aucun renseignement
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Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en
découleront, le cas échéant. Nous préserverons l’anonymat des personnes ayant
participé à l’étude.
Consentement libre et éclairé
Je,
_______________________________________________________________
(nom en lettres moulées),
déclare avoir lu etlou compris le présent formulaire et j’en ai reçu tin exemplaire. Je
comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J’ai eu l’occasion de
poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction. Par la présente,
j’accepte librement de participer au projet.





Déclaration de responsabilité du chercheur de l’étude
Je,
_ _ _ _ _
chercheur principal de l’étude, déclare
que les chercheurs collaborateurs ainsi que mon équipe de recherche sommes
responsables du déroulement du présent projet de recherche. Nous nous engageons à
respecter les obligations énoncées dans ce document et également à vous informer de
tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre consentement.
Signature du chercheur principal de l’étude:
Initiales du participant:
_
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o Avez —vous eu à modifier l’environnement de travail
d’opérateurs dans vos stages?
Remplacer un vieux système à boutons par un HMI.
Améliorer un procédé qui a nécessité une nouvelle façon de
faire.
Déplacer des machines.
Implanter des procédures ou systèmes de sécurité.
o Comment ça c’est passé?
Les opérateurs étaient-ils coopératifs?
Ont-ils chialé?
Ont-ils été consultés?
Qu’EsT-cE QUE LA MOTIVATION?
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o
QU’EST-CE QUE LA MOTIVATION?
o Selon vous?
o Pourquoi dans ce cours?
Évaluation de 10% sur la motivation
Évaluation de 15% sur le tutorat
O”O’54
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CARACTÉRIsTIQuEs D’UNE PERSONNE MOTI\E?
o Elle est engagée cognitivement.
Elle fait appel à des stratégies d’apprentissage
efficaces.
o Elle persévère.
Elle consacre le temps nécessaire à l’accomplissement
de l’activité et ne se décourage pas facilement.
o Elle apprend.
Elle acquiert les compétences qu’on lui fait pratiquer.
o Selon Viau (2009) on appelle ces traits les manifestations de la
motivation.
LES SOURCES DE LA MOTIVATION
o La motivation est un phénomène intrinsèque à l’individu et dépend de
ses perceptions.
o La perception de valeur
Est-ce que cette activité m’apporte quelque chose? Est-ce que j’aurai à faire
ce genre d’activité dans mon lutur travail?
o La perception de compétence
Est-ce que je suis capable de faire cette activité?
Est-ce que je suis u bon ii dans ce genre d’activité?
o La perception de contrôlabilité selon Viau
Est-ce que j ai mon mot à dire sur lactivité que l’on me propose?
Puis-je faire mon propre projet ou dois-je faire comme tous les autres?
La perception de contrôlabilité selon Weinei’
Est-ce que j’ai le contrôle sur les résultats que j obtiens?
Est-ce que cela dépend de moi ou de quelqu un dautre?
u Est-ce que cest modifiable ou pus niodifiable’
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o Les facteurs relatifs à la aie peraannelle de [élève.
• Faeiilà’
o Les facteurs relatifs à la satiété
• V;iliars
• Calisee
o Les facteurs relatifs à l’écale
l{i’tlemi’e,s
• l-laraieea
• Ai iiviiés i-aieasi’alri ces
Les facteurs relatifs à la rlasse
* lfsa’igaasti’s et t’eae,gsasia r
• Petit iqaci. (valaai,eis r
t • ilisi,’iiili’ lii i-lasse
Ais pdgq
o De tous ces facteurs, ceux relatifs à la classe sont les
plus facilement modifiables. On pense entre autres
aux activités pédagogiques que l’enseignant peut
utiliser.
Le Tutorat, une stratégie d’enseignement.
o Perception de valeur si les tuteurs sont bons. Ils sont la
projection de ce que les tuteurés aimeraient devenïr.
e Perception de compétence si les tuteurs savent aider et
encourager.
o Perception de cnntrôlabslité (Viau) si la manière de procéder
pour résoudre le problème vient d’eux même.
o Perception de contrèlabilité (Wiener) si les résultats escomptés
se réalisent grâce â leurs efforts.
QUELS SONT LES FACTEURS DE MOTIVATION?





LES FACTEURS RELATIFS À LA CLASSE
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LE TUTORAT
o Le tutorat est donc susceptible d’améliorer
l’ensemble des 3 perceptions qui déterminent la
motivation d’une étudiante ou d’un étudiant.
o Susceptible, mais pas assuré. Cela dépend de
plusieurs facteurs:
Les activites d enseignement cieees pai 1 enseignant
Le tuteur
Le tuteuré
LE TRAVAIL DU TUTEUR
o Comme nous ne pouvons pas changer grand-chose au
tuteuré et aux activités (laboratoires) du cours
Moteurs électriques, nous allons travailler à
améliorer les tuteurs ©
o Pour bien faire votre travail, vous devez:
Connaitre la motivation et son fonctionnement.
Connaitre les façons de dépister les problèmes du Atuteuré. ï
Connaitie les stiategies dappientissage que le tuteuie
peut utilisei
Être un expert dans les laboratoires où vous serez tuteur.
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LE TRAVAIL DU TUTEUR
IL
o Travaillez sur son degré de motivation:
Améliorez la perception de valeur.
o Le toteuré doit joger que le laboratoire qu’il réalise aura un
impact positif sur les connaissances utiles à son emploi futur
(ou études futures).
o Comment?
Améliorer la perception de compétence.
o Le tuteuré doit se sentir capable de réaliser la tâche. ‘
o Comment?
Améliorez la perception de contrélabilité.
o Le tuteuré doit juger qu’il a un certain contrôle sur la manière
f d’effectuer la tâche, mais aussi sur les résultats positifs qui en
résulteront s’il effectue la tâche de manière rigoureuse.
o Comment?
LE TRAVAIL DU TUTEUR
o Dépister les problèmes
Créer un climat de confiance.
o Soysz ultra patient. Ns démontrez pas de découragement.
f o Vos n’étes pas là pour l’évaluer, vous étes là pour l’aider.
o Vous n’étes pas là pour finir les laboratoires à temps, vous étes là pour
faire progresser le tuteuré peu importe sa vitesse d’apprentissage. Si
vous n’étes pas dans les temps, vous finirez su prochain laboratoire ou
quand vous le pourrez.
o Chaque petit gain est un gain.
Être è l’écoute.
Faites parler votre tuteuré, essayez de comprendre où il bloque en lui
posant des questions
r’ A ne pas faire: s C est quoi ton problème ducsn? s ©
Effectuez un suivi.
Gardez le contact avec votre tuteuré, soyez au courant de comment il se
sent et comment il s’est préparé pour son prochain laboratoire.
o A ne pas faire: L’appeler à minuit pour lui demander csmment ça va ©
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LE TRAVAIL DU TUTEUR
o Suggérez des stratégies d’apprentissage:
• La préparation.
o Lire son laboratoire à l’avanre permet de compreodre ce qu’il faudra faire Cela oe
preod que 10 mioutes et vous sauvera beaucoup de tempe un fois en laboratoire.
L’écoute active en classe
e Dormez la nuit, pas dans les cours.
• La prise de notes
o Pao pour tous, il faut écouter aussi.
e Certains sont auditifs, d’autres, visuels
‘e
• Poser des queotiono
Ce neot tamaio” Pas important o Posez des questions directement au professeur
oprèo la classe si vous éteo plus à taise
La gestion du temps détude
Réviser 1h par oemaine ce nest pas si ditficile et exténuant
• L’auto-évaluation
t e Consonent évaluez-vous votre degré de compréhension du cours?
LE TRAVAIL DU TUTEUR
o Connaissez votre matière.
• Pour être en mesure de bien aider votre tuteuré en
laboratoires, vous devez maitriser la partie
technique.
ø Il faut donc l’avoir fait et compris parfaitement.
• Il faut être un expert et le tuteuré doit le sentir pour
qu’il ait envie de devenir comme vous.
o Soyez des modèles, des demi-dieux. ©
j o Pour être e full dieu e on doit être professeur ;-)
\votre tuteuré ne sera pas le seul à en profiter. O
o Enseigner c’est apprendre 2 fois. J. Joubert
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LE TUTORAT EN NOUvELLEs TECHNOLOGIES
Un seul élément de compétence est è acquérir dans le cours
Nouvelles technologies.
Former du persoonel.
Selon le plan de cours, vous avez G heures pour réaliser un
énoncé de laboratoire qui devra être utilisé par des étudiantes
et étudiants.
Toutefois, puieque noue expérimentone le tutorat pour la première fois
cette année, vous n’aurez pas à construire un énoncé, mais à
seulement vous familiariser avec les laboratoires.
Il vous faudra devenir des experts et connaitre ces laboratoires sur le
bout de vos doigts. Vous serez évalués par un examen portant sur
votre compréhension approfondie de ces laboratoires.
15% de la session.
LE TUTORAT EN NOuvELLEs TECHNOLOGIES
o Laboratoires du cours Moteurs électriques.
• 8 tuteurs
\îous avez déjà vu ces laboratoires, mais ils sont complexes.
Lab. 8 Énergie emmagasinée
• Lab. 9 Las Drives CA
Lab. 11 Lac Drive s CA 2”° partie
• Lab. 12 Las Drive s CA 3i partie
* Lab. 13 Las Drive)) CA et la régénération
Laboratoires du cours Dispositifs électroniques de commande
de moteurs.
4 tuteurs
\T005 n’avez jamais vu ces laboratoires, mais ils sont faciles.
Mise en situation G de la DRIVE Cutler Hammer
Jusqu’à
Mise en situation 4 de la Drive ABB
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o Vous avez également 10 heures, 5 périodes de 2
heures, pour effectuer du tutorat auprès des
étudiantes et étudiants du cours Moteurs
électriques ou auprès des élèves du cours
Dispositifs électroniques de commande de
moteurs du programme DEP-DES.
15% de la session.
Vous serez des ambassadeurs pour notre programme
auprès des élèves du DEP-DES ou bien des modèles
pour nos étudiantes et étudiants de première année.
e C’est la tâche la plus impertante de vetre DEC. ©
‘t
f




Questionnaire utilisé pour l’expérimentation





Comme je te l’ai expliqué au début de la session. je suis étudiant à la maîtrise en
enseignement à IUniversité de Sherbrooke. Aujourdhui. je souhaite évaluer ton
niveau de motivation face aux activités réalisées durant les laboratoires. Je t’invite à
répondre au meilleur de tes connaissances aux questions suivantes. L’anonymat de tes
réponses sera préservé. Tu «as pas à inscrire ton nom sur le questionnaire.
Je te remercie pour ta collaboration.




1. J’utilise facilement les connaissances théoriques 2 3 4
apprises en classe durant les laboratoires.
2. Les exercices pratiques demandés durant les
laboratoires me semblent essentiels à ma formation 1 2 3 4 5
scolaire ou professionnelle.
3. Si je me compare aux autres étudiantes et étudiants, je
réussis facilement les exercices demandés durant les 1 2 3 4 5
laboratoires.
4. J’ai l’impression de pouvoir choisir la façon de
1 2 3 4 5
réaliser les activités proposées en laboratoires.
5. Je comprends facilement les diverses notions
1 2 3 4 5
enseignées dans ce cours.
6. J’ai beaucoup de facilité à réaliser les travaux
1 2 3 4 5demandés durant les laboratoires.
7. Ce cours m’offre des défis intellectuels stimulants.
1 3 4 5
8. Je comprends difficilement les tâches à accomplir
-, 4durant les laboratoires.
—
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9. Ce cours n’est pas pertinent pour mon travail futur ou 2 3 4 5
mes études universitaires.
10. Je suis incapable d’utiliser les connaissances 1 2 3 4 5théoriques acquises en classe durant les laboratoires.
1 1. Les problèmes ou les exercices à faire durant les 1 2 3 4 5laboratoires présentent peu de défis.
12. Je n’arrive habituellement pas à faire les exercices de 1 2 3 4 5laboratoires.
13. Le contenu de ce cours répond pleinement à mes 1 2 3 4 5besoins.
14. Je suis particulièrement habile pour organiser les 1 2 3 4 5
connaissances théoriques enseignées dans ce cours.
15. J’ai l’impression d’avoir la possibilité de faire des
choix en pratiquant les activités proposées durant les 1 2 3 4 5
laboratoires.
16. Je suis peu habile pour utiliser les concepts enseignés 1 2 3 4 5dans ce cours.
17. Le contenu de ce cours est très éloigné de mon champ 1 2 3 4 5professionnel futur.
18. J’ai beaucoup de difficulté à faire le lien entre les 1 2 3 4diverses notions théoriques enseignées dans ce cours.
19. Ce cours m’assure une formation scolaire de qualité. 1 2 3 4 5
20. J’utilise facilement les connaissances pratiques 2
enseignées
dans ce cours.
21. Les exemples présentés dans ce cours se rapportent 1 2 3 4
rarement à mon programme d’études.
22. J’ai beaucoup de difficulté à concevoir comment 1 2 3 4 5
réaliser les tâches pratiques durant les laboratoires.
23. Les travaux à réaliser durant les laboratoires 1 2 3 4 5
m’apparaissent sans importance.
24. Les travaux ou les exercices à faire dans ce cours se 1 2 3 4 5
rapportent directement à mes intérêts professionnels.
25. Les tâches à réaliser durant les laboratoires offrent 1 2 3 4 5
rarement des défis stimulants.
26. Le professeur exige toujours que je fasse les
laboratoires â sa manière même quand je pourrais les
faire d’une autre façon.
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Évaluation du travail du tuteur
27. Le tuteur avait de l’intérêt pour la relation d’aide. 1 2 3 4 5
28. Le tuteur connaissait bien sa matière. 1 2 3 4 5
29. Le tuteur avait de bonnes méthodes de travail. 1 2 3 4 5
30. Le tuteur était capable d’identifier ce que je ne 1 2 3 4 5
comprenais pas.
31. Le tuteur savait comment bien m’expliquer. 1 2 3 4 5
32. Le tuteur m’a permis d’apprendre de nouveaux 1 2 3 4 5
moyens pour mieux réussir.
33. Les séances de tutorat on facilité la réussite des 1 2 3 4laboratoires.
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Grille indiquant quels énoncés du questionnaire sont â fonnulation négative.
Auteur: Janin Delorme
Numéro de l’énoncé Énoncé à fonnulation négative.
Inverser?
Si oui résultat:
5—+ I
4—2
3 —+3
2—+4
I-+5
Perception de
compétence
I non
3 non
5 non
6 non
8 oui
10 oui
12 oui
14 non
16 oui
18 oui
20 non
22 oui
Perception de valeur
2 non
7 non
9 oui
11 oui
13 non
17 oui
19 non
21 oui
23 oui
24 non
25 oui
Perception de
contrôle
4 non
15 non
26 oui
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